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Le PIB ralentit au quatrième trimestre 2022 
(+0,1 % après +0,2 %). En moyenne en 2022, 
il augmente de 2,6 %
COMPTES NATIONAUX TRIMESTRIELS - PREMIÈRE ESTIMATION - 
QUATRIÈME TRIMESTRE 2022

Au quatrième trimestre 2022, le produit  intérieur brut (PIB)  ralentit  de nouveau (+0,1  % en volume*, après
+0,2 %).
La demande intérieure finale (hors stocks) contribue négativement à la croissance ce trimestre (-0,2 point après
+0,9 point), du fait d’un net recul de la consommation des ménages (-0,9 % après +0,5 %). La formation brute de
capital fixe (FBCF) quant à elle ralentit (+0,8 % après +2,3 %), mais reste dynamique.
À  l’inverse,  le  commerce  extérieur  contribue  positivement  à  la  croissance  du  PIB  (+0,5  point),  après  une
contribution négative au trimestre  précédent.  Les  importations diminuent  fortement  (-1,9  % après +3,9  %),
davantage que les exportations (-0,3 % après +0,8 %).
Enfin, la contribution des variations de stocks à l’évolution du PIB est négative ce trimestre (-0,2  point après
+0,3 point au troisième trimestre).
En moyenne sur l’année 2022, le PIB augmente de 2,6 % (après +6,8 % en 2021 et -7,9 % en 2020). Ce chiffre
résulte surtout du rebond de l’activité aux deuxième et troisième trimestres 2021, en sortie de crise sanitaire. La
croissance  au  trimestre  le  trimestre  a  ensuite  été  nettement  moins  dynamique au  cours  de  l’année  2022.
L’acquis de croissance pour 2023 s’élève à +0,3 % à l’issue du quatrième trimestre 2022.
*Les volumes sont mesurés aux prix de l’année précédente chaînés et corrigés des variations saisonnières et des effets des jours ouvrables

(CVS-CJO).

Produit intérieur brut - Volume aux prix de l'année précédente chaînés - Série CVS-CJO
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Le PIB et ses composantes en volumes chaînés

PIB -0,2 0,5 0,2 0,1 6,8 2,6

Importations 1,3 1,5 3,9 -1,9 7,8 8,6

Dép. conso. ménages -1,0 0,5 0,5 -0,9 5,2 2,7

Dép. conso. APU* 0,2 0,0 0,2 0,2 6,4 2,4

FBCF totale 0,4 0,3 2,3 0,8 11,4 2,4

dont ENF** 0,2 0,5 3,8 1,2 11,4 3,5

dont Ménages 0,0 -0,1 -0,7 -0,2 17,0 0,6

dont APU* 1,1 -0,2 1,0 0,3 2,7 0,5

Exportations 1,7 1,0 0,8 -0,3 8,6 6,8

Contributions :

Demande intérieure finale hors stocks -0,4 0,3 0,9 -0,2 7,0 2,7

Variations de stocks 0,1 0,3 0,3 -0,2 -0,3 0,5

Commerce extérieur 0,1 -0,2 -1,0 0,5 0,1 -0,7

* APU : administrations publiques
** ENF : entreprises non financières
Les volumes sont mesurés aux prix de l'année précédente chaînés et corrigés des variations saisonnières et des effets des jours ouvrables (CVS-
CJO).
Source : Insee

La production totale est moins dynamique au quatrième trimestre 2022 (+0,2 % après
+0,4 %)
La production totale (biens et services) ralentit au quatrième trimestre 2022 (+0,2 % après +0,4 %).
Dans  l’industrie  manufacturière,  la  production se  replie  (-0,5  % après  +0,6  %),  avec  une forte  baisse  de  la
production des raffineries (-10,0 % après -0,2 %), en conséquence des grèves d’octobre, mais aussi des baisses
dans les matériels  de transport  (-0,7  % après +4,0  %) et  les  autres biens manufacturés (-0,3  %, comme au
trimestre précédent). Par ailleurs, la production d’énergie reste basse, toujours perturbée par les maintenances
de réacteurs nucléaires. La production de services décélère quant à elle légèrement (+0,4 % après +0,5 %). Elle
continue d’être portée par la production en services aux entreprises (+0,5 % après +0,8 %) et en information et
communication  (+1,9  %  après  +2,4  %),  mais  est  notamment  freinée  par  le  recul  de  la  production  dans  le
commerce (-0,3 % après +0,6 %), en lien avec la baisse de la consommation des ménages.

variations en %, données CVS-CJO
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La FBCF totale ralentit nettement ce trimestre (+0,8 % après +2,3 %). Cette évolution est surtout causée par le
ralentissement de la FBCF en produits manufacturés (+1,2 % après +6,8 %), freinée en particulier par le recul de
l’investissement  en  matériels  de  transport  (-3,2  %  après  +19,1  %).  La  FBCF  en  services  ralentit  un  peu  ce
trimestre (+0,6 % après +1,1 %), la FBCF en information-communication étant moins dynamique (+2,5 % après
+4,8  %) tandis que celle en services immobiliers recule pour le deuxième trimestre consécutif (-1,4  % après
-3,7 %). Enfin, la FBCF en construction reste stable (+0,0 %, comme au troisième trimestre).

Le commerce extérieur contribue positivement à la croissance du PIB (+0,5 point)
La  contribution  du  commerce  extérieur  à  la  croissance  du  PIB  est  positive  ce  trimestre  (+0,5  point,  après
-1,0 point au trimestre précédent), du fait d’un recul des importations nettement plus marqué que celui des
exportations.
Les exportations se replient ce trimestre (-0,3 % après +0,8 %), pénalisées notamment par la contraction des
exportations de produits manufacturés (-1,8 % après +1,5 %), et en particulier de matériels de transport (-1,8 %
après +4,9 %). Ce recul est toutefois atténué par le rebond des exportations en énergie, eau, déchets (+32,6 %
après -2,2 %), à la fois en hydrocarbures bruts et en électricité, et par la hausse des dépenses des touristes non-
résidents en France.
Les importations baissent quant à elles plus fortement (-1,9 % après +3,9 %). En particulier, les importations en
énergie, eau et déchets se replient nettement (-17,9  % après +7,8 %), à la fois en hydrocarbures bruts et en
électricité. Les importations de pétrole raffiné sont au contraire en hausse, dans le contexte des grèves dans les
raffineries en octobre (+9,7 % après +2,3 %). Les importations de biens fabriqués se contractent ce trimestre
(-1,5 % après +2,7 %). Par ailleurs, les importations de services restent en hausse (+0,6 % après +5,6 %), portées
par les importations de services aux entreprises (+1,4 % après +0,7 %), alors que les importations en services de
transport  se  replient  légèrement  (-0,4  %  après  +14,2  %),  de  même  que  celles  en  service  d’information  et
communication (-0,3 % après +5,5 %). Enfin, les dépenses des résidents français à l’étranger se replient (-4,0 %
après +9,8 %).

La contribution des variations de stocks à l’évolution du PIB est légèrement négative au
quatrième trimestre 2022 (-0,2 point)
Les  variations  de  stocks  contribuent  négativement  à  la  croissance  du  PIB  ce  trimestre   :  -0,2  point,  après
+0,3 point au trimestre précédent.

Production, consommation et FBCF : principales composantes

Production branche 0,2 0,7 0,4 0,2 7,2 3,4

Biens 0,2 -0,1 0,0 -0,3 5,7 0,0

Ind. manufacturière 1,0 0,5 0,6 -0,5 6,4 1,4

Construction 0,5 -0,5 -0,1 -0,2 12,8 0,4

Services marchands 0,2 1,5 0,7 0,5 7,3 6,0

Services non marchands 0,1 -0,2 0,2 0,2 6,7 1,3

Consommation des ménages -1,0 0,5 0,5 -0,9 5,2 2,7

Alimentaire -1,4 -2,2 -1,2 -2,8 -0,8 -4,6

Énergie -3,4 -1,7 0,3 -5,5 8,1 -4,0

Biens fabriqués -1,6 -0,3 -0,1 0,3 6,9 -1,1

Services 0,0 2,5 0,4 0,5 6,6 9,2

FBCF 0,4 0,3 2,3 0,8 11,4 2,4

Produits manufacturés -1,4 -0,5 6,8 1,2 10,7 1,1

Construction 0,7 -1,1 0,0 0,0 14,3 0,0

Services marchands 0,9 2,2 2,3 1,3 8,9 5,9

Source : Insee

La consommation des ménages se replie nettement au quatrième trimestre 2022
(-0,9 % après +0,5 %)
La consommation des ménages diminue de 0,9 % au quatrième trimestre (après +0,5 %). Les achats de biens par
les ménages baissent fortement (-1,9 % après -0,5 %). En particulier, la consommation alimentaire recule pour le
quatrième trimestre consécutif (-2,8  % après -1,2  %). La consommation d’énergie se replie fortement (-5,5  %
après  +0,3  %),  en  lien  avec  un  automne  très  doux  mais  sans  doute  aussi  du  fait  des  efforts  de  sobriété
énergétique. La consommation des ménages en services est quant à elle en hausse de 0,5 % (après +0,4 % au
trimestre précédent). Cette légère accélération est portée par les services de transport (+2,0 % après +0,3 %).

La FBCF continue de progresser mais ralentit au quatrième trimestre 2022 (+0,8 % après
+2,3 %)

variations en %, données CVS-CJO
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Dépenses, recettes et besoin de financement des administrations publiques

En milliards d'euros

Dépenses totales 372,0 378,7 388,3 nd 1476,3

Recettes totales 346,7 357,1 356,2 nd 1313,1

Capacité (+) ou besoin (–) de financement -25,2 -21,7 -32,2 nd -163,1

En % de PIB

Capacité (+) ou besoin (–) de financement -3,9 -3,3 -4,8 nd -6,5

nd : non disponible à la première estimation
Source : Insee
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Revenu disponible brut et ratios des comptes des ménages

RDB -0,3 1,2 2,6 nd 4,0 4,5

RDB (pouvoir d'achat) -1,6 -0,8 0,8 nd 2,3 -0,3

RDB par uc* (pouvoir d'achat) -1,7 -0,9 0,8 nd 1,9 -0,6

RDB ajusté (pouvoir d'achat) -1,2 -0,6 0,7 nd 3,7 0,8

Taux d'épargne (niveau) 16,7 15,6 15,9 nd 18,7

Taux d'épargne financière (niveau) 5,3 4,3 4,7 nd 7,7

* uc : unité de consommation
nd : non disponible à la première estimation
Source : Insee

Ratios des comptes des sociétés non financières

Taux de marge 31,3 31,9 32,2 nd 34,2

Taux d'investissement 25,4 25,3 26,2 nd 25,6

Taux d'épargne 24,0 23,2 24,4 nd 26,8

Taux d'autofinancement 94,7 91,4 92,9 nd 105,0

nd : non disponible à la première estimation
Source : Insee

variations t/t-1, en %, données CVS-CJO
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Révisions
L’évolution du PIB n’est pas révisée sur les trois trimestres précédents. Depuis la précédente publication, de
nouvelles informations ont été intégrées et les coefficients de correction des variations saisonnières (CVS) et de
correction des effets des jours ouvrables (CJO) ont été actualisés, mais ces révisions se compensent globalement
sur l’estimation de la croissance du PIB.
La forte révision de la consommation sur le troisième trimestre (+0,5 % au lieu de -0,1 %) est liée à une révision
importante de la correction territoriale (l’ajout de la consommation des Français à l’étranger et le retrait de la
consommation des étrangers en France à la consommation enregistrée sur le territoire français).  Elle a son
pendant dans le commerce extérieur et n’a au final aucun effet sur l’évaluation de la croissance du PIB.




